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oublier que le soi et le climat des diverses régions de

lu province exercent une inilucnce novdble sur les

caractères généraux du bétail qui y vit et s'y multi-

plie. Ainsi, i)ar exemple, dans la région montagneuse

située au nord du fleuve St-Laurent, les animaux ont

toujours une tendance îl diminuer de taille, tandis que

du côté sud du fleuve, dans le district des plaines, les

animaux prennent facilement de l'ampleur, et c'est

pourquoi il y aura toujours plus de profit à élever les

grandes races de bétail sur les terrains plats qu'en

pays de montagn«»s.

Dans l'élevage v.^ l'exploitation de la vache laitière

il y a, malheureusement, un point noir, c'est le danger

de la tuberculose, car il faut bien l'avouer, la vache

laitière est l'animal le plus exposé A. subir les atteintes

de cette terrible maladie et A, la transmettre à l'hom-

me avec le lait ou la viande. Parviendra-t-on un jour

â faire disparaître la tuberculose chez les animaux

domestiques ? Le problème est difficile mais non inso-

luble et, comme il est actuellement l'objet de profon-

des recherches scientifiques, il faut espérer que le

temps n'est pas éloigné où l'on trouvera un moyen

efficace d'enrayer le mal.

La cause principale de la tub-^ José humaine est

l'ingestion d'aliments contaminés, et celui qui par-

viendra à arrêter les ravages de cette affreuse maladie

sera compté parmi les bienfaiteurs de l'humanité.


